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Pistes de réflexion pour une journée de formation sur l’éthique 
 

 
 
 

Première partie : rapide travail de définition (pour savoir de quoi on parle) 
 

 Qu’est ce que l’éthique ? La morale ? Avoir une vie morale ? Avoir une conscience morale ? 

 Définir le but de l’éthique (Aristote, Ricœur, Thévenot etc.) 

 Rappeler les interdits fondateurs 
 
 

Deuxième partie : poser les points de repère juridiques qui sont les pivots de 

toute réflexion et voir comment ils évoluent 
 

 Le statut juridique du corps humain (loi de 1994)  

 Le corps est indisponible 

 Le corps est inviolable 

 Le corps est hors commerce 

 Non patrimonialité du corps humain 

 Ce statut est fondé sur le principe de la dignité (à mieux cerner) de la personne humaine 

 Vers quelles attitudes actuelles la société occidentales évolue-t-elle  par rapport au corps ? 

 Existe-t-il une spécificité de cette notion de corps chez les chrétiens ? 
 
 

Troisième partie : l’éthique du don et de la solidarité 
 

 La circulation du don avec les relations courtes et les relations longues passant par la médiation 
d’un tiers  

 

 Comment cette éthique questionne-t-elle les aspirations à : 
 
- La GPA 
- La PMA 
- Le don d’organe 
- La filiation homoparentale 
- La fin de vie ? 

 
 
 



Quatrième partie : et le christianisme en matière d’éthique ? 
 

 Quelles sont les caractéristiques chrétiennes de la morale ? Et les impasses du moralisme chrétien ? 
 

 Comment user avec justesse des Ecritures : éviter les lectures fondamentalistes  (par exemple sur 
les mères porteuses ou sur la nuptialité) et entrer plutôt dans l’esprit de Jésus 

 

 Notre rapport avec le magistère en matière de morale : 
 

- L’hospitalité vis-à-vis des prises de position du magistère,  mais en les hiérarchisant 
- La place de la conscience personnelle éclairée 
- La nécessité d’accueillir les ambigüités et discerner au cœur de celles-ci 

 

 Depuis AMORIS LAETITIA, à quelle logique sommes-nous maintenant invités quant aux « personnes 
qui vivent dans les périphéries existentielles les plus différentes » ? 

 

 Tenter de redéfinir le rôle de l’Eglise : 
 
- Proposer des chemins praticables et réalistes dans l’esprit de l’Evangile pour « une vie bonne » 
- Dénoncer l’inacceptable,  sans sortir des attitudes de respect 
- Aider chacun à se forger sa conviction intime qui ne pourra pas être établie une fois pour toute 

dans un monde qui évolue rapidement 
 
 

Cinquième partie : les deux grandes questions de fond incontournables 

(préparant le terrain pour une réflexion sur les problèmes vertigineux mais très 

spécifiques de l’intelligence artificielle qui vise à créer une société au potentiel 

humain illimité) 

 
1. Avoir le courage de penser notre condition de mortel : 

 
- L’éthique a toujours été traversée par la tension entre le désir, le besoin, le droit. Tout désir 

fait-il droit ?  Quelle est la signification collective des demandes d’enfants à tout prix, mais aussi 
de mort, ou de guérison à tout prix ? 

 
- L’expérience de la limite et de l’impuissance : comment la vulnérabilité protège-t-elle la vie et 

la rencontre ? (à condition d’être présent dans les situations de non-sens pour aider à 
reconstruire des dynamiques de vie) 

  
2. La nécessité du jeu de la différence : 

 
- L’incomplétude des sexes 
- L’autre, un mystère nécessaire 

 
 
 
 
 
 
 


